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ADMINISTRATION 
FLEURUS-SUISSE

Poster ce coupon à l'adresse suivante : 
CHOCOLAT CÉMOI. Service-Timbre - Grenoble, Isère

C. C. P. SION n» I I c 5705 
UOffiHHMŒ

I an î 27 FS - 6 moi# : 14 FS

DE
PARTOUT

On peut dire que le « Festival des Baladins » a fait le tour du 
monde. En Guyane aussi il a eu son succès. Après les gars et 
les filles de Cayenne (la capitale), voici les Baladins de Saint- 
Laurent du Maroni qui, au nom de tous leurs camarades 
guyanais, adressent un joyeux bonjour à tous les lecteurs de 
Fripounet.

Les Baladins de « Clapeys », Saint-Jean-de-Maurienne, après la chasse 
au lion. « Il n’était pas tellement méchant », nous disent-elles !

Toutes les lectrices de « Fripounet » et leurs amies ne souhaitent qu’une 
seule chose, paraît-il, se retrouver encore bien vite pour un autre rallye.

Lè vent, la pluie, l’orage, la neige, chassés par la venue de Monsieur 
Printemps, voilà une bonne idée pour un jeu de piste. C'était à Wasquehal 
dans le Nord. La photo ci-contre est pour toutes un bon souvenir, n'est- 
ce pas ?

De quel pays 
est ce timbre ?
s/ vous le savez 
adressez le coupon 
ci-dessous
après l'avoir rempli et

Cémoi
Sous le soleil de Provence aussi, les « Baladins » se retrou­

vent pour bien s'amuser. Voici ceux de Saint-François de 
Sales de Nîmes.

« C'est en pleine garrigue que se sont déroulés : jeux, 
chants, danses. Nous nous sommes bien amusées et la joie 
ne manquait pas. p

vous enverra un magnifique
ALBUM GRATUIT 
pour timbres-poste
(Edité par Y vert et Tellier) 2000 cases. 48 pages, 
800 reproductions, Format 23 x 27

CŒURS VAILLANTS, 31, rue de Fleurus - PARIS (6')

RÉDACTION : Tél. : 548-49-95 ADMINISTRATION : Tél. : 548-46-02 
C. C. P. Paris 1223-59

Chaque demande de changement d'adresse doit obliga­
toirement être accompagnée de la dernière bande d’envoi 

et de 0,50 F en timbres-poste.

Le timbre qui figure est émis par : (indiquer le pays)

mon NOM. Prénom

Rue

Ville

............ N’

Département

LES ABONNEMENTS 
PARTENT

DU 1” DE CHAQUE MOIS
Indiquez lisiblement : 

NOM, ADRESSE, PUBLI­
CATION, DURÉE deman­
dés au verso de votre titre de 

paiement.

ABONNEMENTS 
FRIPOUNET

FRANCE et 
COMMUNAUTÉ

ÉTRANGER

(sauf SUISSE)

6 mois ... 12,50 F 14 F

1 an........ 24,50 F 28 F

F.M. 43



51 B'en Que ce 
lOA^T 1510.

UESPUCCI VO/TQUE PARLA MER PU SCP, 
OU PEUT PASSER, ET LEONARD PE V/NCI,

or le roi Carlos hésite ...
PUIS FINALEMENT.SE DÉCIDE..
ILSIGNE LE MANUSCRIT AU NOM 
de Jeanne la Folle, sa mère.

NOUS AVONS LES MOYENS PE 
MONTE# CEXPEDITION. /L NE 
MANQUE PLUS QUE L'AUTORISA - 
T/ON ROYALE.

Suite pages suivantes.

CINQ GRANDS NAVIRES QUITTENT 
L' ESTUAIRE PU GUADALQUIN .

FINALEMENT.SE
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i LE 21 OCTOBRE 1520 ^

//s ont dû coûter mais 
vous avez ra/son,atten 
dons encore uniour.

MAIS RIEN N'ARRETE 
MAGELLAN.IL cher­
che LE PASSAGE.
m LM.^

LES RESCAPES FONT UNE LONGUE 
MARCHE DANS LA NEIGE AVANT DE PE - 
TROUVER LA FLOTTE.

ET LES DEUX NAVIRES 
S’ENGAGENT DANSJV 
LA TEMPÊTE. / A

<9u/ mais derrière on 
dirai/ pu 77y a unpas- 
sagef___________

Regardez ce 
cap s/n/s/reda

Envoyons /e San Antonio et te 
Conception en reconnaissance 
//s devront-revenir dans cinq Jours.

MAiS CINQ JOURS APRÈS

MAGELLAN.IL
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C'est Jep/us vaste \ 
étc^n du monde. ’

J'ai promis au Poi 
même s! on doitman - 
ger du cuir an continue

vend des raispr/sau\
piège r 1Un mois déjà que nous\ 

n'a vous pas vu une ierre\ 
c'est qu'l/n'y a pins de I 
Vivres

ET EN EFFET, ON MANGE DU CUIR

Quand iia trempé cinq 
jours dansdedu. c'est

F I N

/mirai, /'équipage 
meurt de-faim. on



FM- LECH



ToN^eree de Brest .t est vrai / 
Alors si c'est la querre, Nous 
SERONS PRi's ic" COMME DES 
LANqoUSTES DANS UNE NASE /
Ah maïs Non / Non et Non /

PlEASE.SÎR ... HUM ...
AVEZ-NOUS LE AUTORISATION
IDE ..ACCOSTAGE ÏCÎ 9

Allons,
CAPÎTAÎNE
montrez

pârfeir vos papiers.'

ETE TEMPS PASSE ... 
ET -pEAlDATÉT QUE LE 
CAPÎTAÎRe ASSURE LES 
PRÉPARÂTES D'UÉ DÉPART 
SUBÎT, STClAÎR. SCRUTE

L‘HORÎ2OU

TOUJOURS-RÎeN / Ah ca/ ...
CANONNADE

S>OUDAÎÉ
À

oN dïra’t LE DROIT d'une 
/...La Situation s'aggrave !

ALERTER LE CAP'tAÎNE

Il vaudrait mieux rappeler 
VOS HOMMES A BORDEL SE 

■POURRAIT BieN QUE LES ÉVÈ­
NEMENTS sepréc'pîteNt. 
Le CANON TONNE au LARqE /

Si CE DAMNÉ TrIdeNt" VOU­
LAIT B‘eN SE MONTRER, JE 
N'ATTENDRAIS PAS TOUR TÎLER !

CaètaîNe. Une éwe... uNe coque en peu 
LE COURANT LA -PORTE VERS LE BANC V’OLET 
VOUS DEVRIEZ VENÏR VOÎR- ...

Que VOULEZ-VOUS QUE j'en TASSE , 
DE VOTRE ÉPAVE &

Br LE SOiR-MÉME ...

Qu1 EST-CE QUE c'est ENCORE QUE CETTE 
HÎSTOÏRE V ... 5e voudrais aie N CONNAÎ­

TRE LA NATIONALITÉ DE CETTE CARCASSE ..

W- LEC Z à su'vt'e.



Tu vas lire aujourd’hui une histoire passionnante, celle d’un joli renne nouveau-né 
qui répond au doux nom de Paavi. Tu le verras grandir, se fortifier, atteindre l’âge 
adulte et se joindre à ses frères pour se mettre au service de son maître. Tu recon­
naîtras sur nos photographies des épisodes de la vie des rennes : le grand trou­
peau en liberté, la capture des rennes au lasso. Les autres clichés racontent la 
fin des rennes. Leurs maîtres ne les laissent pas souffrir sous le poids des ans. 
Quand ils ont fini leur carrière de bêtes de trait, ils les tuent pour en manger la 
chair qu’ils apprécient beaucoup et faire de leur peau des vêtements douillets.

P
AAVI est un gentil renne né de quelques 
jours seulement. C’est le début de l’été, 
saison où naissent les rennes. Paavi trot­

tine derrière sa mère en poussant de piteux appels. 
Il tète sa mère quand le troupeau est au repos 
tandis qu’un renne mâle veille, prêt à sigrialer le 
moindre danger. Paavi grandit, se mêle aux jeux 
des rennes de son âge.

Un jour, un nuage grisâtre apparaît brus­
quement â l’horizon et grossit rapidement : 
aboiements de chiens, hurlements se rapprochent. 
C’est la panique! Les rennes les plus rapides ont 
fui déjà. Paavi se demande que peuvent être ces 
dangereuses bêtes à deux pattes quand soudain un



lasso siffle sur sa tête et une force irrésistible 
l’attire en arrière. Il aperçoit bientôt sa mère, 
captive elle aussi comme tant d’autres. On les 
pousse de force vers un mystérieux enclos. Peu de 
temps après deux hommes saisissent le petit renne, 
le terrassent et lui meurtrissent l’oreille. Ils lui ont 
imprimé, au fer rouge, la marque indélébile de son 
maître. C’est la seule fois où le renne souffre d’être 
aux mains des hommes. Cependant la vie de liberté 
est finie pour le troupeau. Maintenant c’est le tra­
vail. Les maîtres sont bons : ils assureront à Paavi

apprendra à choisir des herbes aromatiques, à 
gratter la neige pour y découvrir la mousse et le 
lichen nourriciers. Grâce à ses sabots le renne peut 
trouver sa nourriture sous une épaisseur de plus 
d’un mètre. Quand ses premières cornes pousse­
ront, Paavi souffrira de désagréables déman­
geaisons. Mais par la suite, il sera très fier de ses 
bois magnifiques. Paavi, d’année en année, ira se 
fortifiant et rendant toujours plus de services à son 
maître. Souhaitons-lui une longue carrière.

la nourriture nécessaire, le protégeront contre le
froid, le défendront contre les loups.

Dès qu’il sera suffisamment fort, Paavi sera 
attelé à un long traîneau que les Lapons nomment 
« pulky ». Il pourra courir sur la neige sans s’y 
enfoncer grâce à son pied qui s’élargit et s’ouvre 
en doublant sa surface, jouant ainsi le rôle d’une 
sorte de raquette qui s’étale sur le sol. Paavi va 
parcourir ainsi d’immenses plaines désertiques, 
hérissées de rares forêts, en compagnie de son 
maître dont il deviendra un compagnon fidèle. Il 
traversera des villages lapons dont les chaumières 
de bois, au chapeau pointu, s’espacent autour 
d’une petite église semblable à une pagode. Il

-nord

Reportage KEYSTONE.

G. C.

Jusqu’à notre époque, il n’y avait de rennes que 
dans les régions du pôle Nord. On va tenter 
maintenant d’en élever aux environs du pôle Sud. 
Quelques-uns ont été transportés par avion d’un 
pôle à l’autre presque. Lors de leur escale à Paris, 
en plein hiver, il a fallu prendre des précautions 
pour leur épargner de trop-souffrir de la chaleur!



L
'HIVER approchait et les 
nuits étaient fraîches. Bibi 
Coucou le Chemineau allait 
de ferme en ferme deman­
dant du travail, car il aurait 

bien voulu dormir au chaud sous 
un toit. La Belle Étoile, c'est un 
hôtel et qui ne coûte pas cher, mais 
bon pour l’été, qui ne le sait?

Notre homme avait aidé à rentrer 
les moissons, à mettre les bette­
raves en silos ; il n’y avait plus rien 
à faire dans les champs et voilà 
bien dix fois qu’on lui répondait :

— Allez plus loin, Chemineau, 
pas besoin de vous !

Un matin qu’il en avait assez de 
quêter pour rien, il répondit :

— Pas besoin de moi, maîtresse? 
Voyez donc le toit de chaume de 
votre grange plein de trous ? Et votre 
bergerie qui doit être repeinte? Et 
cette fenêtre qui n'a plus de vitres? 
Je sais réparer un toit, peindre et 
remettre une vitre et pour tout cela 
je ne demande rien que le vivre et le 
couvert...

— C'est vrai, dit la fermière en 
hésitant mais... le maître n'est pas 
là !

Une drôle de voix nasillarde et qui 
semblait venir du ciel répéta : « Le 
maître n’est pas là... le maître n'est 
pas là... »

Le chemineau et la fermière 
levèrent tous deux le nez en l'air 
pour apercevoir, perché sur la porte, 
un sansonnet apprivoisé qui avait 
l’air de se moquer.

— Ce bête d'oiseau qui répète 
toujours la même chose, est-il 
bavard? dit la fermière en haussant 
les épaules, c'est bien vrai que le

maître n’est pas là ; mais je ne pense 
pas qu’il trouve à redire si tu répares 
le toit de la grange... Va, Chemi­
neau, tu trouveras dans le bâtiment 
les outils et la paille qu’il te faut !

Content, notre homme se trouva 
bientôt perché au faîte du toit déla­
bré et s’activait à lui remettre de 
belles pièces de chaume neuf et 
brillant. Il sifflait de plaisir, car il 
aimait ce travail.

Tout à coup, un oiseau vola au- 
dessus de la tête de l’ouvrier et se 
posa près de lui sur le faîte du toit, 
hocha la tête et répéta :

— Le maître n’est pas là... n'est 
pas là !

Notre Chemineau reconnut le san­
sonnet apprivoisé et se sentit tout 
content d’avoir un petit compagnon 
qui semblait le regarder travailler 
avec intérêt :

— Bonjour, petit, dit-il, je le sais 
que le maître n'est pas là, mais ce 
n’est pas pour cela que je vais me 
croiser les bras et regarder les 
nuages passer. Je ne suis pas un 
paresseux, j'aime faire du bon tra­
vail et quel plus beau travail que de 
réparer un toit; que serait une 
maison sans un bon toit qui résiste 
au vent et à l'orage, qui l'abrite du 
froid et du grand soleil et de la 
pluie?

— Le maître n’est pas là ! répéta 
l'oiseau.

— N’empêche que je prends pour 
attacher la paille les liens les plus 
solides et que je ne ménage pas 
ma peine, pour que celle-ci soit 
bien dense et bien peignée. Et, pour 
que le faîte soit résistant, je mettrai 
là-haut quelques seaux de terre,

avec des racines d’iris qui pousse­
ront et fleuriront au printemps... 
Hélas ! pauvre Chemineau que je 
suis! Je ne les verrai pas, car je 
serai loin d'ici, n’ayant ni maison 
à moi, ni famille, pas même un nid 
comme toi, petit oiseau.

Le sansonnet se gratta le côté de 
la tête du bout de l’une de ses 
pattes, comme s’il écoutait ce que lui 
racontait le Chemineau, mais il n'y 
comprenait rien car encore une fois 
il répéta, hochant sa petite tête 
sans cervelle :

— Le maître n'est pas là !
— Tu te trompes, sansonnet, tu 

te trompes ! fit tout à coup une 
grosse voix qui venait d'en-dessous, 
du grenier plein de foin.

— Qui parle? Qui est là? demanda 
le Chemineau tout éberlué.

— Le maître en personne, dit un 
homme en sortant du foin où il 
dormait, je me reposais après mon 
travail matinal et en m'éveillant tout 
à l'heure j'ai entendu tout ce que tu 
racontais au petit oiseau et cela 
m’a plu. Tu aimes le travail bien fait, 
moi aussi, nous nous entendrons !

— Suis-moi jusqu’à la ferme, la 
maîtresse nous servira le cidre avec 
le pain et le beurre. Tu seras mon 
hôte tant qu'il y aura du travail pour 
toi à la ferme et je crois bien que 
ce sera pour tout l'hiver... Cela te 
va ?

— Cela me va ! répondit Bibi Cou­
cou le Chemineau tout content.

Et il suivit son nouveau maître ; le 
sansonnet son petit ami se percha 
sur son épaule.

MAY D’ALENÇON.



LES MOTS EN LONG 
ET EN LARGE

Collectionne
les pierres rares 

des pays lointains !...
A B C D E F

1

2

Horizontalement :
1. Arbre fruitier. — 2. Compagnon d'Enée. 

— 3. Grand naturaliste. — 4. Qualificatif 
d'une personne enjouée (en anagramme). 
— 5. Volcan. — 6. Voie entre les maisons.

Verticalement :
A. Nous écrivons dessus. — B. Partie 

d’une brisure. — C. Un de nos amis à 
quatre pattes. — D. Construction pour 
garer un avion. — E. Saison. — F. Note de 
musique. Il eut jadis une arche.

CHARADE
Mon premier est un tronc.
Mon second est un tronc.
Mon 3e est un tronc.
Mon 4e est un tronc.
Mon 5' est un tronc.
Mon 6e est un tronc.

Fais le total des troncs, tu trouveras mon 
tout qui est un fruit.

DEVINETTES
Dans quoi Noé entra-t-il quand il eut 

cinquante-six ans ?

Quels sont les deux cours d’eau qui 
peuvent se réunir dans une soupière ?

Solutions et suite des jeux en page 20.

I 
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Authentique
Minerai d'Or 

d'Europe

Tu feras cette collection avec l’aide de

Rubafix
LE RUBAN ADHÉSIF FRANÇAIS

Cette collection comprend 5 coffrets de pierres 
rares, que le Centre de Vulgarisation des Sciences 
Naturelles est allé chercher pour toi dans le monde 
entier :
• Coffret Amérique, • Coffret Afrique, • Coffret 
Asie, • Coffret Europe, • Coffret Océanie, et une 
Armoire-Vitrine pour ta chambre.

Commande dès aujourd’hui le coffret Europe 
dans lequel tu trouveras : • de l’authentique Mine­
rai d’Or, • le Quartz Améthyste, • le Grand 
Antique, • l’Oolithe Ferrugineuse, • le Gypse 
Saccharoïde, et tous les renseignements pour 
compléter ta collection.

au début de 2 rouleaux de Rubafix transparent 
(que tu trouveras chez ton papetier libraire, mar­
chand de journaux, marchand de couleurs, etc...) 
• et 5 timbres-lettre neufs.

Découpe ou recopie le bon de commande ci-des­
sous et renvoie-le vite à Rubafix avec • 2 bouts 
de rouleaux marqués Rubafix; tu les découperas

BON A DÉCOUPER OU A RECOPI ER ETA RENVOYER A RUBAFIX B.P. 109-X PARIS10'

Nom. Prénom. Age.
ADRESSE :
Rue______

Ville. Dép‘

Je désire recevoir le coffret Europe. Je joins à s 
ce Bon, dans l’enveloppe : 5 timbres-lettre neufs,. 1

2 bouts de rouleaux marqués Rubafix j
ATTENTION I Tout bon sans les 5 timbres et sans les 2 bouts de rou­
leaux marqués Rubafix sera considéré comme nul.
Si tu abîmes ton coffret ou si tu en désires un autre pour ranger ta 
collection personnelle de pierres, écris à Rubafix B.P. 109-X Paris 10» 
pour demander un coffret vide et joins 5 timbres-lettre neufs. f



RÉSUMÉ. — Voici le concours de

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS



igeons où Chouette Md-Mâ s’illustre.

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.



— Quand les pommes sont 
cuites, laisser refroidir et poser 
une petite queue d'angélique.

POMMES ENROBÉES

— Prendre : 4 petites pommes tendres, 
1 paquet de pâte sablée toute préparée 
(dans le commerce), 1 jaune d'œuf, 4 
cuillerées à dessert de sucre en poudre, 
4 cuillerées à dessert de gelée de groseille, 
1 morceau d'angélique.

— Peler les pommes et creuser le 
centre en enlevant les pépins.

— Étaler la pâte sablée, la partager en 
4 morceaux égalisés.

— Poser la pomme au centre d'un mor­
ceau de pâte. Mettre au milieu une cuil­
lerée de gelée de groseille et saupoudrer 
d’une cuillerée de sucre.

— Refermer la pâte sur la pomme en 
collant les bords avec un peu d'eau.

— Poser les pommes enrobées dans 
un plat allant au four et beurré dans le 
fond.

Réalisation BEAL.

— Décortiquer les châtaignes. Les 
mettre à cuire dans une casserole rem­
plie d'eau. Quand elles sont cuites et 
avant qu'elles ne soient froides, les dé­
barrasser de la peau qui les recouvre.

— Passer les châtaignes au moulin 
pour obtenir une purée. Laisser refroidir 
cette purée. Quand elle est froide, la 
battre vigoureusement en ajoutant du 
sucre en poudre (2 cuillerées), 1 pot de 
crème fraîche et 3 paquets de sucre 
vanillé.

— Mettre la crème dans de petits pots 
et servir bien frais avec des biscuits 
secs.

— Badigeonner les pommes avec du 
jaune d’œuf afin d'obtenir des pommes 
bien dorées.

— Mettre au four, moyen, vingt minutes 
environ.

CRÈME DE CHATAIGNES
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JOUE AUX JEUX
OLYMPIQUES AVEC NESQUIK
NESQUIK, qui chocolaté instantanément le lait... 
même froid, t’offre cette reproduction du stade 
Olympique de TOKYO (51x45 cm).

Tu y fixeras ta collection des 40 meilleurs athlètes 
du monde, en métal verni, et tu feras monter les 
vainqueurs sur le podium en relief.

BON DE COMMANDE à envoyer à NESQUIK
B.P. 49 - NANTERRE (Seine) en joignant 12 timbres à 0,25 F (ou 10 timbres 
à 0,30 F)

NOM - PRÉNOM. AGE-
ADRESSE : Rue------------------------------------------------------------------ N’__ •_ ;..

Ville -------------------------------------------- Dép. ...................................................

Valable en France seulement.
Tout bon sans timbres sera considéré comme nul. JQ 1 11



L'AFFAIRE DU CHEVAL SANS FETE
Les films pour jeunes, joués par des jeunes et racontant leurs histoires, sont rares. Raison de 

plus pour saluer ceux qui sont bons. Celui-ci l’est à coup sûr. Tiré d’un roman de Paul Berna (I), 
qui fut d’ailleurs couronné par le jury du « Salon de l’Enfance », l’affaire du cheval sans tête est un 
film au rythme allègre, plein d’humour et de fantaisie. Nous vous recommandons et le livre et le 
film.

1. L’affaire du Cheval sans tête - Éditions G. P., Collection rouge et or.

Marion et ses copains 
possèdent un cheval à 
roulettes, qui leur a été 
donné par un sympa­
thique chiffonnier de 
Louvigny. Une fois lesté 
de ferraille, ce cheval 
devient un véhicule ex­
trêmement rapide. La 
grande joie de la bande 
à Marion est de battre 
des records de descente, 
sur le dos du cheval. Les 
rues en pentes de Lou­
vigny se prêtent parfai­
tement à ce jeu sportif. 
Mais l’agent n’est pas 
d’accord.



Un autre personnage qui voit d’un mauvais œil 
les exhibitions du cheval sans tête, c’est le dénommé 
Roublot. Vendeur à la sauvette, mauvaise tête, 
mauvais voisin, il déteste aussi bien les animaux 
que les enfants. De plus, il est devenu le complice 
d’un hold-up, commis par le sinistre Schiapa, et il se 
trouve que les copains de Marion sont toujours dans 
ses jambes.

A Louvigny, les gosses ont un bon ami en la 
personne de M. le Commissaire. Celui-ci admire 
beaucoup les performances du « cheval sans tête » 
et au besoin il rappelle ses agents à l’indulgence. Il 
sera d’ailleurs récompensé de son amitié pour la 
bande à Marion. Chargé d’enquêter sur le hold-up et 
de retrouver les millions volés, il trouvera de l’aide 
auprès de ses jeunes amis.

WALT DISNEY PRODUCTIONS

Pourtant les millions restent introuvables. Un 
complice de Schiapa les a cachés dans une usine à 
l’abandon. Mais, sur le point d’être arrêté par la 
police, il se débarrasse de la clef de l’usine. Où 
est-elle cette clef ? Schiapa voudrait bien la récupérer. 
N’est-elle pas cachée dans le ventre du cheval sans 
tête ? Pour le savoir, le sinistre Schiapa n’hésite 
pas à s’emparer du cheval.

Il avait compté sans les gosses. Le cheval est à 
eux. C’est leur trésor, ils ne le laisseront pas prendre 
sans protester. Et ils protestent. Tant et si bien que 
les bandits seront démasqués, les millions retrouvés 
(mais ceci, c’est l’affaire du commissaire) et le 
cheval aussi (ça, c’est beaucoup plus important). 
Dans Louvigny redevenue paisible, Marion et ses 
amis pourront se livrer sans inquiétude aux joies 
de l’équitation sur le cheval sans tête.



ton nom, 
?

Misaine vogue sur Artimon vogue sur

I'" ÉTOILE DES MERS " I' " INTRÉPIDE

Et toi, quel nom vas-tu donner à ton bateau ? Cherche avec tes 
camarades. Choisissez-le assez court pour qu’il puisse être ins­
crit sur l’insigne. Vous pouvez prendre un nom de province, un 
nom de héros du journal, un nom d’animal marin, etc.

Martine et ses amies ont choisi comme nom l’« Hirondelle » 
oour leur voilier.

Geneviève et son club appellent leur caravelle « Le Provence ».
Marc et ses camarades ont armé « Le Mathoum ».
Quant à Yves, sa péniche s’appelle « L’Aventureuse ».

Tu peux aussi choisir une devise.

Inscris le nom de ton bateau sur ton insigne. Fais-le con­
naître à tes amis en utilisant le code Pavillon.

QUEL NOM ?

Donner un nom à ton équipe d’amis, c'est formidable !... 
Car un nom, ça veut toujours dire quelque chose...

Pour Pierre, André, Jacques et les gars de la Cité des 
Fleurs, ça voudra dire « JOIE », à cause des messages qu’ils 
ont envoyés partout.

Pour Paul, Jeannette, Albert et Annick, ça voudra dire 
« SOURIRE », à cause des jeux qu’ils ont organisés au 
village.

Pour Claudine, Véronique, Françoise, Claire et Dominique, 
ça voudra dire « AMITIÉ », à cause du petit goûter qu’elles 
ont fait jeudi dernier chez Françoise...

Mais toi, tu portes aussi un nom !

Un nom qui veut en dire long, parce qu'il dit ce que tu es. 
Oui es-tu?

Une « porte de prison », triste et grise, parce que toujours 
fermée ?...

Ou un messager de joie, d'amitié... Un messager de la 
« bonne nouvelle », que Jésus t'a confiée le jour de ton 
baptême.

Lui, Jésus, il était la « lumière », la « route », la « vie »... 
et, devant Pilate qui l'interrogeait, il n'a pas peur de dire :

« Je suis Roi, je suis né et je suis venu dans le monde pour 
que tous aient la vie et la joie en abondance... »

Alors, et toi, quel est ton nom? LE PÈRE

(Quel eô t



ÙNE AVENTÛRE
PE KHALOÙ

RESUME. — Khalou et ses amis sont à la recherche de Mah-Taf.

'MH-TA/ tristement /sente / ses émis. ^tjwjwîj^^

A SUIVRE
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ed nob nitam el nimehc ed al têrof ruop eriaf enu noi- 
sivorp ed siob tnava I’ revih. »

Qu'est-ce que ce charabia ? Les mots ont été écrits à 
l’envers en commençant par la dernière lettre. Mais chaque 
mot a gardé sa place dans la phrase. Avec un peu de pa­
tience tu sauras retrouver le sens de cette phrase.

Solutions ci-contre.

Sauras-tu compléter ces mots en te servant des défini­
tions qui les accompagnent ? Chaque point tient la place 
d'une lettre.

L’ “ AN ”
EN 

SAUCES 
VARIÉES
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le premier estomac des ruminants.
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n’arrange pas l’automobiliste pressé.
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SOTTO IL. AAOMTE

(A suivre.)

Dans la collection “ Belles Histoires, Belles Vies ”, “ Le Bon Pape Jean ”, par Agnès RICHOMME.

" I Evêque du monde entier
OQ OCTOBRE 1958. A cet homme qui se sentait le cœur 

si grand, Dieu donne tout son troupeau à conduire 
et le monde entier à aimer. A Venise, il disait déjà :

— L’évêque, c’est une fontaine publique.
A cette « fontaine », tous ont le droit de puiser la vérité, 

la lumière, l’amour, la vie de Dieu.
— En regardant votre Patriarche, disait-il à ses Véni­

tiens, regardez votre prêtre, pas autre chose... J’essaierai 
de me mettre en contact avec vous, mais simplement, pas 
d’une manière solennelle... Je me conduirai comme un 
père, non comme un carabinier...

A ceux que trop de respect paralysait, il disait ronde­
ment :

— Mais voyons, je ne suis qu’un curé de campagne dont 
la paroisse est un peu plus grande...

Et dans ses notes intimes, il écrivait :
« Il faut se faire aimer. Je dois être l’évêque de tous. La 

force de l’évêque réside dans la bonté patiente, généreuse, 
fraternelle. »

Pour savoir comment se conduire en vrai « pasteur », il 
regarde Jésus : « ... imiter le Seigneur : être patient avec les 
hommes ».

PAPE, il veut être avant tout le « pasteur », le bon ber­
ger, préoccupé de tout le troupeau et de chaque brebis ; 

et aussi de tous ceux qui ont quitté le troupeau, ou n’y 
sont pas encore venus. C’est à tous les hommes qu’il 
adresse son radio-message de Noël :

•—• 'Notre cœur se gonfle de tendresse pour vous adresser 
un salut et des vœux paternels. Nous voudrions nous 
attarder à la table des pauvres, dans les usines, dans les 
lieux d’étude et de science, auprès du lit des malades et des 
vieillards, partout où des hommes prient, souffrent, tra­
vaillent... Oui, nous désirons poser notre main sur la tête 
des petits, regarder les jeunes dans les yeux, encourager les 
papas et les mamans... »

Après son élection, les journaux parlent d’un « pape 
savant », d’un « pape politicien », d’un « pape diplomate ». 
Il hausse les épaules :

— Le Pape est le Pape. C’est le bon pasteur qui cherche 
à atteindre les âmes et à regarder la vérité. Vérité et bonté 
sont comme ses deux ailes.

AUSSI, comme tout le monde l’aime !...
Cent photos ont montré les foules bousculant toutes 

barrières pour le toucher, l’acclamer, lui parler.
Au cours d’un déplacement, à l’abbaye de Subiaco, les 

organisateurs réprimandent des enfants qui grimpent sur 
les bancs pour mieux voir le pape. Mais le pape sourit :

— Laissez-les, laissez-les donc !
Il ne juge personne et condamne encore moins. Un simple 

mineur de Sardaigne l’a bien vu :
— Jean XXIII ? Il n’était ni blanc, ni rouge, ni noir. 

Il n’avait pas de couleur (politique). C’était l’homme dé 
tous, le Pape de la paix : c’est pourquoi chacun l’aimait.

Il aime chacun comme il est. Cela se sent si bien qu’un 
ouvrier communiste déclara un jour :

— Voilà un homme avec qui j’irais volontiers boire un 
verre sur le zinc !

Comme avec un ami. Le bon Pape Jean, évêque du 
monde entier, était en vérité le Père de tous les hommes et 
l’ami de chacun.

Rose DARDENNES.



les personnages de M.Cuvillier.

411 demandé

ciel!

S.âsuivne
Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain d Sylvette chez ton libraire habituel.

RÉSUMÉ. — Cui-Cui retrouve la trace de Mignonnet.

par Claude duboU d'après
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FRANÇOISE ET ALAIN REPONDENT
Toutes les semaines j’attends « Fri- 

pounet » avec impatience. Je trouve 
que c’est un journal formidable, mais 
j’aimerais qu’il y ait plus de décou­
pages et de bricolages.

Maryse, du Nord.

C’est gentil de nous faire part de ce que tu penses 
de a Fripounet ». Tu as pu remarquer qu’il y a 
toutes les semaines des découpages ou des bricolages 
que tu peux exécuter. Nous aimerions bien en mettre 
davantage, mais les autres lecteurs désirent autre 
chose aussi : histoires, contes, jeux, etc... Il faut 
répondre à tous les goûts, n’est-ce pas ?

FRANÇOISE.

Adressez votre courrier

à FRANÇOISE ou ALAIN 
31, rue de Fleurus, 

PARIS (6*).

Pourriez-vous, s’il vous plaît, me 
raconter la vie de saint Laurent ?

Laurent, de Marseille.

Je veux bien, Laurent. Mais je ne te raconterai 
pas toute sa vie dans les détails. Ce serait très long 
et toutes les pages de « Fripounet » ne suffiraient 
pas.

Tu sais certainement que sa fête est le 10 août. 
C’est une fête très importante dans l’Église depuis 
le IVe siècle. Laurent était diacre. Le pape de l’époque 
où il vivait, Sixte II, l’avait chargé surtout de s’occu­
per des pauvres. Après la mort de ce pape, Laurent 
fut arrêté et les juges lui demandent de livrer les 
trésors de l’Église. Il réunit les pauvres et les malades. 
Il les présenta aux juges en disant : <f Voici les trésors 
de l’Église! »

Il fut alors emprisonné et torturé. Par sa prière, 
il convertit son gardien et guérit plusieurs malades.

Il mourut torturé en disant que c’était pour lui un 
jour radieux, qu’il honorait son Dieu et ne servait 
que lui.

ALAIN.

Toi aussi, choisis bien la boîte Bleue Caran 
d’Ache. C’est une jolie boîte métallique, qui 
contient de très beaux crayons de couleurs 
de teintes différentes. Et tu seras fier de 
montrer tes dessins aux couleurs riches 
et chatoyantes.
La boîte Bleue existe en 2 modèles: 12 et 
18 teintes.
En vente chez tous les bons papetiers.

CARAN D’ACHE

Il préfère dessiner Elle aime colorier, 
Mais tous deux, 
avec la boîte Bleue Caran d’Ache.



24

RÉSUMÉ. — Pat et Moun" 'ont tombés entre les mains du baron Tou-Peh.

J Plaire à 5uwe.FM.RCLH.i9

Je m’excuse de cette visite un peu tardive 
mais j"ai tenu à vous Faire entendre sans plus 
tarder la petite rumen ce pue je viens de 
composer à la demande de l'empereur 
et pue je dois chanter a /a cour pour 
/ 'anniversaire de /Impératrice . Ça s'appelle 
“Ç>urwo cw se gondolé à damse *

ÇUEBiLlfi 
fiÇOffl^

Vous ne pouviez me 
f aire plus de 
plaisir., 't^^

Plions, hâte-toi. lourdaud! 
Le temps presse et... '

/jPeste \ 
'soit de ce J 
mangeur de 
longues nouilles!/.

GH©ai/^l^isJttfid
PAfMAiMrBNANTÜ

En attendant^^^ on m 'a laissé tout 
seul ici et p ~Â j'ai peur du noir. vd^uv ^ Wvy 

mu m fi N H! ÇA 
R CRRQUÉ !..

__ [ Hier a Mi PoLo !. Comme le soleil levant 
réchauffe la terre chaque matin 
votre visite réchauffe mon coeur 
à la flamme de f amitié /. .

Pendant ce temps


